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Voyons maintenant ce qu'étsient Bs Bésultats reçus avec 
une telle satisfaction par lASsociation des Paysans. Vous voyez 
que les Polonais n'ont pas le droit de formuler des plaintes. 

Vous voyez que le paragraphe 22mentionne un couvre-feu ; le N° 

$ n'est pas très important - N° 5 , aucun genre de distraction - 

Ne 6 pas de restaurants, ou un seul jour par semaine, auront le 
droit d'aller à un restaurant déterminé - Pas de rapports sexuels - 
Pas de réunions permises à ces ouvriers agricoles polonais - pas 

de possibilité d'utiliser les moyens de transport publics. 
L'ouvrier n'est pas autorisó à changer d'emploi. Vous voyez la 
seconde moitié du paragraphe 10. "Cependant en aucun 658 il ne 
pourra 8tre autorisé à visiter un service public de son propre chef, 
que ce soit un bureau du TRavail ou bien l'association de Paysans 


locales, ou bien pour changer son lieu de travail." 
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Pourquoi ne devaient-il pas être autorisés à voir l'ASsociation 
Locale des Paysans ? 
Re = Je constate que cette lettre provient de Karlsruhe, 

donc d'un tout autre Gau. CES mesures n'étaient ‘en & vigueur 
chez nous, en tous cas pas sur une large échdle . EN fait, 
les travailleurs étrangers, pendant l'été, devaient &tre rentrés 
chez eux à 9 H, du soir, et pendent l'hiver, ils devaient ebre 
rentrés à 8 H. 

@ = Ceci ne nous intéresse pas réellement. Eet-cs que vous 
&tes en traih de nous dire que le Gau des travai lleurs étrangers 
dans votre Gau, et le Gau à Barden ou à Karlsruhe étaient di:férents 
et que les Bauernfuehrer avaient à exécuter des décrets différents 
dans les deux difféents Gaus, 

R = Oui. 

@ = Très bien. Voyons exactement ce que l'on faisait à 
Karlsruhe. 

Le PRESIDENT : Col. Jones, est-ce que ceci n'a pas été 
démontré. 

Lt. Col. GRIFFITH JONES : Oui, 3 le Président. 

Je voudrais simplement présenter encore un nouveau document 


que j'ai regardé, le document D, 894. Parcourez-le rapidement, 
de Kali 


Témoin. C'est un rapport de la Di rection du Kreis و2۳‎ daté du 


233 septembre 1944, sujet : "Etrangers". Il dit que les jaunes 2016253 8 
dans le district minier de Kali, qui sont toujours dans Yos ici 
de potasse, qui ont toujours montré des tendances à l'union, sont 
surveillés de facon Spéciale. Le Ortsgruppenleiter. Wittelsheim 
Sikgumaia signale qu'il a remarqué 133 jeunes Polonais qui avaient 
quitté Buggingen sans permission et possédaient des certificats 
médicaux. 11 avait arrété 11 de ces Polonais et les avait conduits 
& la Gestapo de Mulhausen pour un nouvel examen. 

Je vouérais vous poser la question : Etdt-ce une de ses tâches 
normale8, à Karlsruhe, de remettre les ouvriers polonais à la 


Gestapo quand il le jugeait bon. 
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R. = Dans le District de Kenten-Campagne et de Kentenville, 
je n'ai jamais entendu parler de tels cas. 

Qs - Rien de semblable ne s'est jamais produits dans votre 
Breis, n'est-cepas ? 

le PRESIDENT : Est-ce que cela constitue un nouveau document? 

Lt. Col. GRIFFITH JONES ۶ „xeusez-moi, M? le Président, ناو‎ 
un nouveau document qui deviendra G.B, 745. M. le Président, je 
n'ai pas d'autres questions à poser à ce témoin. Peut-être pourrai- 
je compléter la réponse que j'avais faite aux Juges américains à 
propos de l'euthanasie. 

Si je puis me permettre d'attirer l'attention du Tribunal 
sur le livre de documents à la page A, il contient 18 protestation 
de l'évêque Wurm à Frick, Cette protestation est connue du Tribunal, 
Que le Tribunal ait la pongé de begarder le premier paragraphe de 
cette lettre +» Il verra que 1'pvéque affirme que cette action 
fut faite sur l'ordre du Conseil de Défense du Reich. 

xDapuikejxex Dë plus, si le Tribunal veut bien be reporter & 
la page 36 du livre de Documents,il y & une autre lettre qui a 
été versée su dossier, une deuxiéme lettre de l'Evéque Wurm à 
Frick. Celle-ci date de septembre, la première datait de juillet 
1940. Il écrivit de nouveau à cette date.Vers le milieu du 
paragraphe, vous verrez qu'il affirme: "Si la direction de l'Etat 
est convaincue que cela constitue une mesure de guerre,inévitable, 


pourquoi ne promulgue-t-elle pas un décret ayant ¿force de loi +" 


M le Président, je n'ai pas d'autre question à poser & ce témoin. 


GENERAL NIKITCHENKO : Dites-moi, Témoin, vous appartenez au 
Parti nazi depuis 1933. 


Re = Un instant, je n'ai pas compris la question ۰ Oui, 
à partir de 19333 Ce n'est qu'à partir de 1933. 

GEN, NIKITCHENKO : Est-ce que vous êtes entró volontairement 
dans le Parti ou par obligation ? 


R, - Je suis entré volontairement dans le Parti. 
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GEN, NIKITCHENKO : Et vous aviez suffisanment connaissance 
du progranme et des buts du Parti 7 

Re = Oui, au co rs des années, je me suis fani li ari sé avec 
les points du programme. 

GEN, NIKITCHENKO : Et vous compreniez bien les programmes, 
les buts du Parti ? Vous étiez d'accord avec eux ? 

R. - Oui, peut-être pas complètement d'accorá sur tous 
les points, mais en général avec Hitler. 

GEN, NIKITCHENKO : Vous étiez d'accord sur quel pourcentage ? 

R. - Si la question juive avait été traitée conforménent 
au programme, tout eût été bien, mais 1'évolutkon ultérieure 
n'était pas conforme au progranme, et méme la population n'était 
plus d'accord avec mwxqumxXk la façon dont on agisseit. 

GEN. NIKITCHENKO Y Là population n'était pas d'accord uni- 
quement en ce qui concerne la poursuite et l'extermination des 
Juifs 7 

R. - Oui. 

GEN. NIki LCHENKO : Et elle était absolument d'accorá pour 
tout le reste. 

Re = Oui. 

GEN, NIKITCHENKO : Et maintenant continuez-vous à discerner 
des différences dans les buts du Parti nazi, ou êtes-vous toujours 
convaincu ? 

Re =- Si l'on n'avait agi que d'après le programme, il est 
certain que l'on n'en serait pas venu & une guerre. 

GEN. NIKITCHENKO : Je ne vous demande pas jusqu'oü.on en serait 
&Privé. Maintenant, continuez-vous à maintenir votre opinion sur le 


nazisme ? 


Non. Vous reniez ces idées. 
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GEN, NIKITCHENKO : Alors je ne comprends pss. Vous ne 
maintenez pas votre opinion, et vous ne ls reniez pas non plus. 
Il me semble que la question est assez simple, et claire : conti- 
nuez-vous à maintenir votre opinion sur le Nazisme. 

Re = Non, je ne le puis pius maintenant. 

GEN. NIKITCHENKO : Pourqudi ? 

Re - Parce qu'on a abusé sous bien des rapports de la 
confiance de la population. 

GEN, NI KITCHENKO : Maintenant, vous estimez le progranme 
et les buts du Parti Nazi comme étant justes ou in justes 7 

Re - Be n'ai pas compris la question, 

GEN, NIKITCHENKO : Je vous ai demandé : Meintenant, estimez- 
vous justes ou infüstes le programme et les vues du Parti nazi? 

GENZXNERETCHENKGxx Ref = Non, je ne les considère plus 
comme juste. 

Le PRESIDENT ۶ Témoin, vous avez eu un document sous les 
yeux émanant de Kalrsruhe et précisant les effets de certains 
décrets relatifs à la main-d'oeuvre polonaise, et vous dites que 
ces décrets n'ont pas été appliqués dans votre Gau. Mais vous 
avez dit que certains décrets avabent été promulgués. De quels 
décrets parlez-vous, introduisant certsines restrictions à la 
liberté ou au droit de la min-d'oeuvre étrangère dens votre 
Gau ? 

R. ~ Simplement, comme je l'ai dit tout à l'heure, ils 
devaient être rentrés à 9 heures en hiver, à18 heures en été. 
Aucune autre restriction ne leur a été imposée, parce qu'en 
tant que maire j'avais reçu des instructions du yandrat, instruc- 
tions nous enjoignant de choisir une maison, un restaurant, dans 
lequel les travailleurs pourraient se rendre l'après-midi. 


Le PRESIDENT : Pouvaient-ils posséder des bicyclettes 7? 





= NN N 


14 = 15 H. 


Re = Oui. Chez nous n'éteit méme une chose nécessaire, car 
une grande partie des prés et des labours étaient tres éloignés 
des fermes et il n'était pas bien possible que le paysan et les 
ouvriers àllemands se rendent aux champs en bicyclette alors que 
les ouvriers polonais y allaient à pied. 

Le PRESIDENT : Cela suffit. Prétendez-vous alors que lef 
Seulef restrictionf imposée étaient l'obligation de rentrer à 
certaines heures le soir 7 

R, - Oui, parce que les autres dispositions n'étaient pas app 
pliquées ; les ouvriers polonais ont dormi dans les pièces où 
dormaient également les ouwiers allemands, ils mangeait à la 
table de famille, et recevaient beaucoup de vêtements des paysans 
eux-mêmes, parce qu'iis étaient arrivés en haillons, 

Le RRESI DENT : Qui décidait de l'endroit où ils devaient 
être utilisés 7? 

Re - C'était l'Office de placement qui prenait la décision. 

Le PRESIDENT : Avec qui ce Service entrsit-il en contact 7 

Re - Avec les Bawa Kreisbauernschaf, et les Bauernfuehrers, 
avec qui le Kreisbauernschaft se mettait en rapport. 

LE PRESIDENT : De sorte qu'il entrait en rapport avec 
vous et avec le Bauernführer 7 

Re = En ce qui concerne ces questions, c'était surtout avec 
le Bauernfuehrer qu'il se iettait en rapport. 

LE PRESIDENT : Et ensuite le Bauernfuehrer disait eu Service 
du Traveil combien d'ouvriers agricoles étaient nécessaires à tel 
endroit ۶ 

Re = Oui, cela se passait bien ainsi. 


LE PRESIDENT : Comment les répertissait-il ۶ 
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Re - La répartition était encore l'affaire du Bauern- 
führer. Les paysans de la conmune indiquaient le nombre 
d'ouvriers dont is avaient beebin, et selon l'attribution totale 
que l'on recevait, on faisait la répartition des ouvriers parmi 
les paysans 

Qe = Estee que le Bauernfuehrer était placé sous les 
ordres du Kreisleit®? ou du Ortsgruppenleiter ۰ 

Re = Le Bauernfuehrer était uniquement sous les ordres 
du Kreisbauernfuehrer c'est-à-dire du Service agricole du 
Reich. 

Qe 4 Voulez-vous dire qu'il n'était en aucune façon 
subordonné au Ortsgruppenleiter ? 

Re = Non. 

Qe - Il était directement subordonné auf Service du 
Ravi tai llement ? 

R. - Oui, c'était de ce service qu'il dépendait. 

LE PRESIDENT : Le témoin peut se retirer. 


Dr. SERVAYIUS : J'appelle alors le témoin suivent, avec 


la permission du Tribunal. Il s'égit du pr HIRT, qui était 


blockleiter. 
ERNST HIRT, le témoin, tend la main, et jure ce qui suit : 
Le PRESIDENT ۶ yeuillez préciser votre nom, s'il vous plait. 
Re - Dr Ernst HIRT 
Qe - veuillez prononcer apres moi ce serment : 
Je jure devant Dieu, Tout-Puissant et Ommiscient, que je 
dirait la pure vérité, ne célerai rien, et n'y ajouterai rien. 
(Le témoin répète le serment.) 


LE MRESIDENT : vous pouvez vous asseoir. 
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DR SERVETIUË : M. le Témoin, quand êtes-vous né 7 

R. - Le 25 Juin 1896. 

Qs = rtes-vous en liberté ? 

R, - Oui. 

Qe - Vous êtés LandgerichtSrat, et pendant la guerre, de 
1942 à 1945, vous étiez Kriegsblockieiter à Nuremberg ? 

Re - Oui. 

Qe -~ Au-deké de votre block, avez-vous eu connaissance de 
l'éttitude des blockleiters 7 

Re = Oui. J'ai eu des contacts avec une Série d'autres 
Block- et ZeilleiterS et j'ai pu me faire une opinion sur l'activité 
de ceux-ci, 

Qe. - M’ le mémoin, je vous prie, ne répondez 8 tout de suite, 
mais veuillez intercaler une pause pour qu'on puisse traduire, 
En atteignant le poste de Blockleiter pendent la guerre, êtes vous 
devenu en même temps chef politique ? 


Re = Non, je ne l'ai jamais été. 


Qe = Je vous prie d'attendre un instant, la lampe rouge est 


allumée. 

R.- Non. On nous confiait seulement des travaux en rapport 
avec nos fonctions. 

Qe = y avait-il de nombreux Blocks- et Zeilleiters qui 
n'&taient pas dirigieants politiques ? 

Re - La plupart des Blocks et Zeijleiters nonmés pendant 
la guerre n'étaient pas des dirigeants politiques, n'étaient pes 
noumés ou confirmés pal le Kreisleiter, Ils n'étaient d'ailleurs pas 
munis de pièces d'identité spéciales, n'avsient pas le droit de porter 
l'uni forme. 

Qs - Les Blocks et Zeilleiters entraient-ils en fonction 


volontairement ? 
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R. - La grande majorité des Blocks et Zeilleiters pendant 
laguerre ne sont pas entrés en fonbtion volentairement. 

Q. - Comment cela se passait-il en temps de paix 9 

Re = ef temps de paix, la plus grende partie des Blocks et 
Zeillleiters sont entrés en fonction volontairement. 

Qs ~ Mais est-ce que tous les membres du parti n'étaient 
pas obligés d'accepter telle ou telle fonction ? qu'entendez-vous 
en disent qu'ils n'étaient pas volontaires ? 

Re - En principe, oui ; ils étaient obligés d'accepter le 
travail qu'on leur confisit. Mais en temps de paix on pouvait bien 
les mpécher d'entrer dans une fonction. Tandis qu'en temps de guerre, 
dans la plupart des cas, c'était impossible. Une série de Block et 
de Zell-leiters: avaient éténpbilifós , et le ortsgruppenleiter 


donna l'ordre aux membres du Parti individuels qui avaient été 


ménagés encore, de prendre telle ou telle fonction. On ne pouvait 


y échapper sans s'exposer à certaines conséquences. 

©. =~ Pourquoi les Membres du Parti refussient-ils souvent 
d'assumer de telles fonctions ? 

Re = C'est qu'une telle activité occasibnnsit le plus souvent 
un travail supplémentaire important, et pendant la guerre, tout 
homme capable de travailler était dé ja occupé یه‎ in AN dans 
son métier propre. 

©. - Meis ۱۸۲ avait-il pas aussi des raisons politiques 
qui motivaient ces refus ? 

Re - Oui, une grande partie de ces membres auxquels on 
S'adresssit pour accepter ces fonctions n'étaient pas d'accord avec 
certaines mesures et certaines pratiques du parti, En particulier, 


pendant la guerre, ils étaient de moins en moins d'accord, 
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Q. = Quelle était la t&che des dirigesnt politiques ? 
R. - La t&che des Block ou des Zellenleiters était essen- 
tiellement une activité de caractère social. Il y avait des 
Services de caissiers, mais en premier lieu, la t&che des 
Blockleiters était de s'occuper de la population ; étant donné 
la mbsére croissante de le population en temps de guerre, 
ils devaient s'occuper des mesures de défense passive, d'orga- 


niser des colleotes pour les nécessiteux de la Wehrmacht, et 


d'autres activités de ce genre. 


Qe - La fonction dont on vous aveit chargé correspondatt 
elle à votre situation da Juge + 

Re - Nullement ; j'ai considéré ce travail en partie comme 
une chose dégradante, car faire le caissier, s'occuper d'un 
fichier et de travaux de ce genre, ne correspondsit nullement à 
ma formation ni à mon métier. 

Qe - Si on vous avait nonmé dirigeant politique, vous auriez 
Sans doute regu un poste plus important ? 

R». = Oui, il faut bien supposer cela. Mais en temps que 
Kriegsblockleiter, je n'avais aucune activité politique . 

8 - Il ne s'agissait donc là que de faire un travail 
pratique ? 

Re = Oui, nous avons fait des travaux d'ordre pratique, 
conme auxiliaires de la Ortsgruppe. 

classes 

Qe - n° quelles eeuehes de la population provenaient les 
blockleiters ? 

Re - Les plocks et les Zellenleiters étaient recrutés 
surtout dans les classes modestes de la population, les artisans, 
les petits employés, etc... 

- Quel était le critére du choix de ces gens ? 

Re - on s'efforgait de recruter des gens de caractère 

convenable, en qui on puisse avoir confiance. Il y avait égal ement 


des questions d'argent puisqu'il fallait procéder à des 
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encaissements, et il fallait que l'honorabilité de ces gens 
Soit établie avec certitude. | 

Qs - Les Blocks et Zellenleiters n'avaient-ils pas un Etat- 
major qui souligna le caractére politique de leur activité ? 

Re = Je ne connais &ucu n Etat-Major de ce genre. Ii est 
que j'ai appris par des conversations avec d'autres Block et Zellen- 
leiters, que pour les Blocks importants, il y avait des auxiliaires 
de Blocks. Personnellement dans mon Block je n'avais pas d'auxi- 
liaires de ce genre. Par contre, pour chaque maison, il y avait 
ce que l'on appelait le Hauswart. 

Qe - Et qu'en était-il du titre de dignitaire ? Quel sens 
avait-il + (Hoheitstrager) 

Re - Un Block ou 2162183 ter en tous cas ne pouvait pss se 
considérer conme un haut-dignitaire , car il n'avait pas la possi- 
bilité de donner des oráres ou instructions, Bur le plan politique; 
& notre avis, ce titre ne commengait qu'à partir du Ortsgruppen- 
leiter. 

Qs - Il y avait des entretisns chez les Ortsgruppenleiters. 
pst-ce que lors de ces kustrux entretiens les Blockleiters rece- 
Vaient des instructions Ma la lutte contre les adversaires 
molitiques ? 

Re - Au cours de ce que l'on a appelé les Soirées d'entretien, 
jamais on n'a donné de tels ordres de lutte ou de mouchardage 
contre les adversaires politiques. Jamais ces ordres n'ont été 
transmis aux Block ou aux Zellenleiters. 

Qe - En tant que juge, et également parce que vous n'aimiez 
pas assumer cette fonction, vous avez eu certainement une attitude 
trés critique à l'égard de ces choses ? 


R. - Oui, je peux bien le dire. 


Qs ~= Mais alors qu'en était-il du moufchadage de la population 


en vue de transférer les éléments douteux dans des camps de concen- 
tration ? Avez-vous eu des instructions à ce sujet 7 


Re - Onn'a jamais donné de telles instructions. Et d'ailleurs 
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à mon avis un Block ou un Zellenleiter ne pouvait pas sérieu- 


sement «+. + 


Qu =- M. le Témoin, il faut que vous fassiez une pause plus 


longue, autrement les interprétes se sont pas en mesure de vous 
sui vre. 

Re - Je me permettrai donc de répéter, Une telle instruction 
ne nous a pas été donnée. A mon avis, les Block ou Zàlenleiters 
ne pouvaient pas non plus par eux-mémes arriver à l'idée d'espion- 
ner la population afin de dénoncer les gens, car s'ils l'avaient 
fait , leur situation dans le block ou dans la cellulle, c'est-a- 
dire lea relations de confiance avec la population, qui étsient 
&bsolument nécessaires, tout cela aurait été rendu impossible 
immédi atement. 

Qe ~ Dans le livre d'Organisation du parti, il est dit 
toutefois que ceux qui répendaient des bruits pernicieux devaient 
être dénoncés à la Ortsgruppex par le Blockleiter pour que les 
Services compétents puissent ên être informés. N'a-t-on pas agi 
conformément à ce livre ? Je vous prie d'attendre un petit pau. 

Re - Le livre d'organisation du N.S.D.A.P. m'était inconnu 
personnellement autrefois, et non seulement à moi, mais aussi aux 
autres Block et Zellenleiters. 

LE PRESIDENT : Dr Servatius, vous voué rendez compte que le 
Tribunal a un résumé trés complet du témoignage apporté par ce 
témoin dévant la Conmission. Outre ses dépositions actuelles, nous 
avons un résumé de 6 pages dactylograrhiées . Il me semble par 
conséquent qu'i} serait bon que vous interrogiez ce témoin de la 
façon la plus rapide possible. Nous avons dé À eu la possibilité de v 
voir de témoin, de nous former une opinion sur la valeur de sa 


déposi tion. 
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14 - 15 H. 


Dr SERVATIUS : M. le Président, l'interrogatoire ne sera pas 
tres long. 
Qe - Est-ce que les Blockleiters n'avaient pas un fichier 
&xx€ pour chaque maison, dans lequel on mentionnait ce qui était 
Suspect au point de vue politique. 
: Re =- Il y avait seulement un fichier général des habitants,mais 


Je n'ai aucune connaissance d' 
axes une rubrique pour les gens qui étaient particulièrement sus- 


pect8* au point de vue politique. 

Qs =- Est-ce que les Blockleiters avaient des attributions 
comparables à celles dé la Police ? 

Re - „n aucune manière. 

Qs - Pour quelles raisons les dirigeants politiques, dans 
l'ensemble, étaient-ils devenus membres du parti ?. 

Ri - Logs de la prise du pouvoir par le N.S.D.A.P., il y avait 
en Allemagne un chémage généralisé, chémage auquel on n'a pu remé- 
dier qu'au cours des années. Mais pour la population il y avait 
également d'autres miséres sur le plan Social, et la plupart des 
Block et Zellenleiters avec lesquels j'étais en rapport, espéraient 
en regoignant le part, obtenir ou soutien dans samxaff leur effort 
pour Supprimer la misére en Allemagne. 

Q。 - Mais on connaft les guerres qui sont désignées ici 
comme guerre d'agression ; on connaît les ¡ersécutione contre les 
Juifs ; on a dissout les Syndicats. Est-ce que les Blockleiters ne 
devaient pas reconnaître tout cela comme étant les buts du Parti, 
buts déjà établis dans le programme du Parti ? 

R e - Je tiens cela pour impossible, Personnellement j'avais 
eu une attitude beaucoup plus critique que bien d'autres à l'égard 


de toutes ces choses. Mais le programme du parti, et la propagande 


qui 8'y ajoutait et qui était particulièrement forte dans la presse 


et & la radio, tout cela ne pouvait pas permettre au peuple allemand 
de reconnsftre quels étaient les but& et les intentions poursuivis 


par Hitler lorsqu'il s'est efforcé de prendre le pouvoir. 





B.B. 18 
30.7 .46 


14 - 15 H, H0628 — 0048 


Q. = Est-ce que ce qui est considéré aujourd'hui comme 
criminel, n'était pas connu assez généralement, je veux dire 
estce que ces choses n'étaient pas assez connues pour qu'un 
Block ou un Zellenleiter dût en avoir nécessairement connaissance?: 

Re = Les Blocks et Zellenleiter dag en tant que tels, 
n'en savait pas plus que tout Allemand camarade du Parti, d'apres 
16 28 discours du Fuehrer, les publications de la presse ou les 
rapports de la radio. 

©. - Vous avez donc vu un certain nombre de fautes 
commises et vous avez re jeté cela. Vous avez vu la politique 
suivie par un certain nombre de membres du Parti ; pourquoi 


6tes-vouB resté en fonction ? 


Re = Moi personnellemert, en tant que fonctionnaire, à 


ce moment-là, je ne pouvais considérer la possibilité de remettre 
mes fonctions. D'ailleurs de nombreux exemples ont montré dé jà 

| que cela aurait signifié pour moi la perte de ma situation et 
peut-être encore des choses plus graves. 


Q+ - Je n'ai plus d'autres questions à poser à ce témoin. 
LE PRESIDENT : Nous suspendrons maintenant la Séance. 


(L'audience est suspendue jusqu'à 14 Heures) 
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TRIBUNAL MILITAIRE INTERNATLONAD 


Audience du 31 juillet 1946 ovverto & 14 hovres 


sous la présidence de Lord Justice LAWRENCE, 


Le Président : Par décision du Tribunal pour les Organisa- 
tions, notifide le 25 juillet, diverses requétes ont été 
présentées au Tribunal demandant une prolongation du délai 
pour ies plaidoiries des avocats des Organisations. Ces 
requétes sont faites, selon l'avis du Tribunal, à 1a suite 
d'un certain maientendu quant à la décision du 25 juillet, 
On n'avait pas l'intention que les plaioociries traitent 
ionguenent des documents, Lorsqu'ils déposent leurs docu- 
ments, ouppndant l'examen des témoins, ou à la fin de leur 
exposé, auxchoix des avocats, ceux-ci peuvent faire de brèves 
références aux documents pour en expliquer la nature et les 
points qu'ils aésirent spécialement mentionner, aux les 


éléments de preuve sont ainsi soumis au Tribunal, 4 
permettra aux plaidoiráes d'étre consacrées à un résumé des 
témoignages ou des preuves et à un commentaire des points 
juri diques ; une demi-journée suffira amplement pour ceci, 


C'est tout. 
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14 - 15 h. 


050 


Dr, SERVATIUS : J'ai une question au sujet de la déci- 


sion quo vous avez annoncée, Mes doouments,mutii-uzx Beete 
je les ai 
yrexýżtar 


introduits auprès du Tribunal sans les commenter, 
confo mément à 1a décision ainsi que je l'ai comprise, 

Est-ce que je puis maintenant, à propos de ces preuves écrites, 
prendre position au point de vue de la présentation des preuves 


afin que le Tribunal examine les documents 7 


Le PRESIDENT : Certainement, Dr. Servatius, 

DR. SERVATIUS : Merci, M. le Président, 

(Interrogatoire) 

QUESTION : Temoin, je voudrais vous poser une ou deux 
questions sur des points généraux, Ai-je raison de dire que 
dans les villes et villages de bien dos parties du pays, il 
y avait des vitrines ou le Stuermer" était exposé ۶ 

REPONSE : Il y avait dans beSucoup d'endroits ce que l'on 
appelait des cases pour le Stuemer., 

Qe MESSE, ود‎ été installés par le Parti? 

R. Je ne Sais rien sur ce sujet. 

0. Vous ne pouvez pas me dire si ces vitrines d'affi- 
chage avaient été installées sur les instructions des Kreis 
ou Ortsgruppenleiter 7 

R. En ce qui me conceme, j'ai eu l'impression que la 
SA locale s'occupait d'apporter ces xxt&rkug&Vitrines, 

H, Il y avait aussi, n'est-ce-pas, dans les villes, et 
en particulier dans les نت نرادن‎ de villégiatures et dans 
les villages, des affiches avisant la population que les 
Juifs étaient considérés comme indési raules, "unerwuenscht" 
est le terme allemand. 

R. Il y avait de tels taoleaux dans différentes régions 
d'Aliemagne. 
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Qe Savez-vous si ces affiches avaient été installées 
sur instruction ou ordre des chefs de Police locaux ? 

R, Je n'en sais rien, 

Q. Fort bien. M. le Président, j'ai en main un nouveau 
document qui a@ja été présenté à ce témoin devant la Commis- 
sion, Peut-être pourrais-je attirer l'attention du Tribunal 
sur les parties de ce document qui nous intéressent, C'est 
le document GB 546, 

M, le Président verra que c'est une circulaire en- 
voyée dans le Gau de Cologne-Aix la Chapelle, à la dato du 
$1 janvier 1941, Elle contient des instructions à tous les 
dirigeants d'organisations de Kreis et Ortsgruppen, concer- 
TM l'institution et l'entretien de fichiers sur les foyers. 
ELXXIRIEXXIXEEIGE 

Parag. 1: "La signification et le but des ficuiers 


de famille est de servir de base à touto enquéte statistique, 


et 
ixxxüzixmx£xÉ£rEX'comnbinée avec ce qui est inscrit au dos des 


fiches,à porter un jugement politique sur les membres du 
foyer." 

Quelques lignes plus loin : "Los informations ob- 
tenues sur les foyers Kira pemettre aux Ortsgruppenlei- 
ter de fournir à tout moment un jugement sur le menbre du 
foyer qui les interesse", 

Parag. 5 : "Los Blockleiter doivent posséder des 
listos qui gontiennent le même texte imprimé que les fiches 
du fichier de famille et qui doivent porter également les 
mentions nécessaires ame 150kloi ter : état de famille, par- 
ticipation au Parti, adhésion à des organisations assimilées, 
Rien ne doit 6tre mentionné dans cette Liste de la nature 
d'un jugenent politique," 

À la page suivante, second parag, (10) il est 


indiqué l'information & obtenir, Vers lo milieu du parag.: 





51.7546 - 14-180, MI 


"On doit inserire depuis quaud on est abonné au"Voelkischer 


i ۹ a 
Beobachter", si la famille posse dx fe ga un drapeau à croix 


gamnée avant 1935, quels sont les appareils de radio dans 
la famille, Il est aisé d'obtenir ces informations par we 
conversation du Blockleiter avec le citoyen allemand en 
question," 

Le paragraphe suivant (12) traite du jugement politique 
à porter sur les habitants. Je cite les trois dernières lignes 
"Le jugement politique sur tout Allemand doit étre porté 
par le dirigeant de l'organisation du Orstgruppen en oolla- 
boration avec le Block ou Zellen compétent et en accord 
également avec le Ortsgruppenleiter," 

Enfin, dans le dernier paragraphe, n° I4 page suivante, 
on décrit la façon dont ces renseignements peuvent étre ob- 
tenus. "il est interdit en principe de fournir 4 des ci- 
toyens allemands ou à des Membres du Parti des fiches à ren- 
plir eux-mónes/f. Etant donué leurs visites fréquentes ax 
à chaque famille, les Blockleiters ont suffisamment l'occa- 
sion d'obtenir les renseignements nécessaires pour le fichier 
par le moyen de conversations avec le citoyen," 

Ensuite on souligno encore la nécessité de l'exactitude 
des renseignements, le Blockleiter en étant responsable de- 
vant les Orstgruppen-organisationsleiters, 

Je n'ai pas d'autre document, 

Monsieur le Président, le Général RAGINGKI a trois do- 
cuments qu'il désire soumettre au témoin à propos de la You- 
goslavie. 

GENERAL RAGINSEIT  : Monsieur le Président, avec votre 
pemmission, je voudrais soumettre trois documents qui carac- 


térisent le rôle des Kreisleiters et des Blockleiters dans 
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l'accomplisgonont de crimes tels que la gemanisation des 
régions occupées et des peuples conquis, 

Le premier est le document URSS 143, Ce document fut 
découvert dans les archives du Kreisflehrer de la ville de 
Pettau, en Yougoslavie, en Mai 1945, J'attire l'attention 
du Tribunal sur le fait que le document commence par la 
phrase svivante : "il est nécessaire de donner connais: ance 
de ce document à tous los Blockleiters jusqu'au dernier" et 
qu'il est signé par 1e Kreisleiter, 

LEM La première partie de ce document relate les faite 
suivants : "Lors de mes mex voyages d'inspection, j'ai éta- 
bli, avec le concours de divers groupes régionaux, quo sur 
les maisons il existe encore des inscriptions en lettres 
Slaves, Je demande que les Blockfuehrer prennent immédia- 
tenent soin d'enlever les inscriptions ‚Bez los affiches, 
placards en lettres slaves, Je demande à 1 'Ortsgruppenfuehrer 
de veiller à ce que les inscriptions slovénes soient enlevées 
2000061۳90 دب‎ immédiatement, méfie sur les icônes dans les Eglises 
et dans les chapelles" 

Le point 3 de ce document dit : "Les Orstgruppenfuehrer 
comme auparavant sont regponsables devant moi de ce que 
tous les Directeurs d'Ecole apprennent à lire et à écrire 
en langue allemande", 

Le document suivant, que je verse sous le numéro 449, 
(URSS 449), présente un extrait du dicours du Ministre du 
Reich à l'Intérieur FRICK, en date àv I6 décembre I941, avec 
la nomination auxfonctions de Gavleiter du Dr FRIEDRICH RAT- 
NER. Ce document fut saisi dans les archives du Kreisleitor 


à Warthe (?) par 1 6 yougoslave au mois de mai 1945, 
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FG / 6 
31.7.46 
Dans le discours il est spécifié : 

"Cher Ami et Camarade RAINER, le Fuehrer vous ama a 
nommé Gauleiter... (Je ne vais pas lire tous le passagej 
11 est traduit). 

Le PRESIDENT ۶ Mvez-vous l'original de ce document ? 

GENERAL RAGIBBKI : Je m'excuse, Monsievr le Président, 
je n'ai pas entendu votre question, 

LE PRESIDENT ۶ C'est parfait, nove avons l'original 
maintenant en main, Pouvez-vous nous expliwer la nature de 


ce document ۶ Est-il certifié exact ? Quelles en sont les 


preuves ۶ 

GENERAL RAGINSKI : Ce document ost authentifié par la 
Commission d'Etat yougoslave sur l'enguéte des crimes commis 
par les occupants en Yougoslavie, Le document original se 
trouve dans les archives de cette commission, la copie pré- 
sentée au Tribunalest authentifié par le Président de la 
Commission d'Etat : le DR NEDELJXOVITCH, 

ese" Votre tâche dans le Parti, disait Frick, consiste 
à faire redevenir cette région complètement allemande. La 
langue allemande doit occuper une place toujours grandissan- 
te, elle doit être la .eule officielle, La jeunesse, dans les 
écoles, doit étre éduquéo immédiatement dans l'esprit alle- 
mand و‎ l'instruction doit étre faite exclusivement en langue 
allemande, Quant au reste de la population il doit être سوم‎ 
pidement instruit de la langue allemande à un rythme accéléré. 
Lorsque la langue sera acquise, lorsque les inscriptions se- 
ront en langue allemande et qu'enfin la jeunesse parlera l'al- 
lemand, lorsque la langue allemande remplacera la langue silo- 


vène dans les familles, ce n'est qu'alors que nous pourrons 
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91.7, 46 
parler de la germani sation de la ...(voir document)." 

Voici, enfin, le dernier document que je sOumet sous 
le n° URSS 191, présente des extraits des procès-verbaux 
de conférences de l'Etat-Major de la Basse-Styrie, L'ori- 
ginal de ce document fut pris par les unités de l'Armée 
Yougoslave dans les archives du Gauleiter de la ville de 
Marvov, au mois de décembre 1945, 

A la premiere de cet extrait, on peut lire que le 

ayant une 
12 m&xxukr novembre 1941, le Gauleiter uxmxtxtesxconféren- 
& laquelle 

cof avec la S.D. muxmuexiexr assistsient des collaborateurs SS, 
mt le Standartenfuehrer Zurker informa le Gauleiter que prés 
de 2000 personnes étaient transplantées en Serbie, 400 diri- 
gées sur un camp de concentration et prés de 30 fusillées, 

Un autre extrait du procès-verbal du 5 novembre 1942, 
ZS indique également que le Z"7novenbre I94I 40 personnes 
furent fusillées pur représailles, Puis suivent des notes 
sur les déclarations du Dr. CARSTANJEN ۶ "Les deportations 
dans les limites de 1'Ancien Reich sont terminées, Il ne 
reste à transplanter qu'à peu près 10,000 personnes," 

Je ne lis pas la suite qui ne comporte que des notos 


d'un caractère analogue, 


(Interrogatoire) 


Dr SERVATIUS - Témoin, vous n'avez pas pu prendre posi- 
tion au sujet des documents, Je vais vous poser briévement 
quelques questions à ce sujet, Le premier , dectment D 90I, 
était une circulaire du KRUXKXEKY Gau de Cologne, de janvier 
1941. C'était le discours concernant le fichier de famille, 

Y a-t-il eu de tels fichiers dans votre Kreis ? 

E, Je ne connais que des fichiers qui indiquaient pour 
tous les habitants : le prénom, l'état-civil, la profession, 
l'aûhésion au Parti et aux Organisations, D'autres questions 


n'étaient ni posées, ni répondues dans ces fichiers, 
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Q.e Est-ce que ?'orconnanoe mentionnée ici peut étre 
considérée comme une exagération organisätrice *? 

E, Jusqu'ici, je n'avais pas connaissance de cette 
ordonnance, Sí elleavait été généfale pour tous les Orst- 
gruppen en Allemagne, elle aurait été communiquée chez 
nous ot exécutée, S'il y a eu une telle ordonnance dans 
le Gau de Cologne, on doit certainement l'attribuer au 
Gauleiter de ce Gau et c'est une interprétation exagérée 
de sa part. 

Q, La lettre suivante, du Heimatbund :tyrien, à tous 
les Orgtsgruppenleiters et Kreisfuehrers, traitait Gc 1'é- 
loigmement de Yougoslaves, Est-ce que vous en avez eu con- 
naissance à l'étranger ? 

R. Cela m'est complétenent étranger. 

Q. Saviez-vous quo Pettau était une ville allemande et 

revint Zxitxiısmaxze en 1918 ۶ 

Re Je n'ai pas compris le nom de cette ville 

0. Pettau, Pouvez-vous répondre ? 

R. No 

Q. Nous poursuivons par un discours du Dr FRICK, aûres- 
sé au Rreichstatthalter RAINER dans le nouyau Gau fronta- 


lier. Est-ce que vous êtes au courant de ces événements ? 


R, Non, je n'en ai aucune connaissance, 
Q. XAXHEFKIREE Le dernier document se compose de 
remarques sur des conversations du Gauleiter UEBERREITHER qui se 
rapportent au Gau frontalier de la Yougoslavie. Pouvez- 
vous dire quelque chose sur ces événements ? 


R. Non, pas la moindre chose, 
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37.27.46 

Dr SERVATIUS : Je n'ai plus aucune question à 
poser à ce témoin. 

Le Président : Aviez-vous quoi que ce soit à voir 
avec la répartition de la main d'oeuvre étrangére ? 

R. Non 

Q. Qui s'en occupait ? 

R. Je ne sais pas. 

Q. Ne connaissez-vous personne qui se soit occupé 
de cette répartition ? 

h, Je n'ai pas compris la question. 

Q. N'y avait-il pas beaucoup d'ouvriers étrangers 

employés 
qui étaient mezmmés dans des usines en Allemagne ? 

R, Certainement. 

0. Et dans les maisons particulieres 7 

R. Je sais que des femmes étrangères servaient de 
bonnes dans des foyers. 

Q. Mais la question que je vous ai posée était : 
aviez-vous quoyque ce soit à faire avec le placement des 
ouvriers étrangers dans les usines, les bureaux ou les 
familles ? 

R.En aucun sems je n'ai eu quojque ce soit à faire 
avec cela, 

Qs = Ne savez-vous pas quels fonctionnaires s'oceu- 

paient du placement de ceive maín-á'oeuvre ? 

iis = Je nien sais rien ; je ne me suis jamais interes 
sé à celek 


LE FR ESIDEM O - Le ténoin peut se retirer, 
Dr SERVATIUS, - Avec la permission du Tribunal, je 


voudrais poser une question m dernier témoin en ce qui 
concerne le Front du Travail allemand, 
(Le ténoin est introduit) 
LE PRESIDENT, - Veuillez préciser votre nom, 
LE TEMOIN. e Dr, Theo Eupf auers 
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IE PRESIDENT. e Veuillez répéter le serment aprés moi 
"Je jure devant Dieu dexkmukxitireg Tout-puissant et omniscient 
que je dirai la vérité pure, et ne cacherei rien ni n'ajoute- 
rai rien" 
(Le témoin répéte le serment). 
LE PRESIDENT. e Vous pouvez vous asseoirk 


INTERROGATOIRE PAR LE DR. SERVATIUS : 
Qs = Témoin , quand étes-vous né ? 
B. - Le 17 Juillet 1906% 
Qš - Vous avez été, de 1936 à 1944, Chef de la Police 
Suprême de l'Arbeitfront 7 Vous étiez dans le bureen du 
Dr. g 2 -— jusqu'en 1945, vous avez été homme de 
liaison da D,A.F, entre le Ministère de l'Armement de Speer 
externa tramas Est-ce exact ? 
Témoin, vous devez attendre, pour la réponse, que 
l'interpréte ait transmis la question, 
R, = Jusqu'en 1944, j'étais Chef du Bureau central 
dunFront du Travail, 
Q. - Ainsi que Chef politique, n'est-ce pas ? 
R, - Après ma nomination, Depuis 1944, j'étais 
homme de liaison du Front du Travail avec le Ministère de 
l'Armement, et, à partir de 1944, je suis devenu chef polis 


tique de l'Office central du Ministère de l'Armements 


Q; ^ Est-ce que le Front du Travail allemand était 
une organisation faisant partie du Parti Nazi 7 Qui avait 
la Direction politique ? 

Ry = Le Front du Travail allemand était une organisa- 
tioh avec des compétences financières et organisatrices 

Il æpartenait au Parti, mais les tâches de Directionétaient 
celles du Parti lui-méme% 

Q = Est-ce que les Chefs du Front du Travail, qui 
étaient des Chefs politiques, avaient des t&ches politiques 
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R; =- Les Chefs du Front du Travail avaient des tâches 
purement sociales ; ils avaient été.nommés spécialement pour 
cela, 

Q. - Le Front du Travail allemand était représenté 
dans le Gau , le Kreis et le Ortzgruppen, Var ZER (2) 
Est-ce que ces Obmaenner étaient des chefs politiques dans le 
Etats-Majors du Parti ? 

R, ~ Ces Obmanenner n'étaient des chefs politiques que 
lorsqu'ils étaient nommés pour cela ? 


Q - Est-ce qu'il y avait, dans le Front du Travail 


des Ps qui n'étaient pas actifs dans 1' Etat-Majr 
du Parti? /Dans 1'Etat-Major du Parti, il n'y avait que les 


Obmaenner locaux,, Tous les autres far tionnaires du Front & 
Traveil allemand, qui étaient des chefs politiques, n'avaient 
aucune charge dans le Partik 
Q 6 Est-ce que le nombre de ceux qui n'avaient pas 
de charges, et qui étaient pourtant des chefs politiques, état 


grand ? 
Ri - La plus grande partie des Chefs politiques 


étaient actifs et n'avaient aucun office dans le Partik 
Q ¬ Pouvez-vous évaluer de combien de personnes il 
s'agitsit ? 

B. = Je ne peux pas donner de chiffres, ni de pour 

centages, Mais, dans le service dont je m'occupais, c'était B 
partie la plus importante 

Qs - Quelle était l'activité et lés tâches des Chefs 
politiques qyi n'étaient pas dans les Etats-Majors ? 

R - Les Chefs politiques qui n'étaient pas dms 1 
Etats-Majors du Parti avaient les mémes täches que ceux qui 
étaient dans les Etats-Majors du Parti et, par conséquent, um 
tâche social ek 

Q. e Toutes les personnes qui avaient une charge 
s'appelaient des Amtswalter, Est-ce dxact ? 
R, - Oui 
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Q. Est-ce que tous ces Amtswalter étaient en méme temps 
nommés comme chefs politiques ? 

R, Non. 

Q. Non, il n'y avait qu'une partie de ces Amtswalter 
qui étaient nommés, Il pouvait arriver - et il arrivait - 
que deux fonctionnaires qui avaient des charges aussi impor- 
tantes étaient, l'un, politique, et l'autre non, Il est aus- 
Si arrivé que le supérieur n'était pas un chef politique 
alors que le subordonné l'était. 

Q. Quegl était le but de la nomination de chefs politiques 
recevaient-ils des ordres spéciaux ? 

R. A la nomination de chef politique correspondatient des 
tâches # particulières mim mais pas de droits spéciaux, 

Q. Mais sens cela pouvait-il avoir de les nommer ? 

représenter 

R. C'était surtout pour mxinkmxir l'autorité de l'Etat, 
mais cela n'avait rien à faire avec la täche elle-même, 

Q. Quelle était l'activité des chefs politiques come 
Obmaenner dans l'Etat-major du Parti ? 

R. Les Obmaenner qui étaient dans l'Etat-Major comme 
chefs politiques, en ce qui concerne leur champ d'activité, 
avaient à conseiller les dignitaires. 

Q. Dans quelle proportion numérique Zen chefs politiques 
étalent-ils par rapport à la totalité des chefs politiques ? 
EX H Etaient-ils relativement nombreux.? 

R. Le Front du Travail était une organisation qui compre- 
nait environ 20 millions de membres, Son organisation allait 
Jusqu'aux Ortsgruppen et aux usines et comprenait, par consé- 
quent un grand nombre de fonctionnaires et - BETXZDESÓQZUSAEIX 
pour la móme raison - un grand nombre de ces fonctionnaires 


étaient des chefs politiques, Il ressort de ceci que la majo- 
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rité appartenait au domaine spécial de du Front du Travail. 

Q. Le Front du Travail est était ce qu'on appelait : une 
organisation subsidiaire, Etes-vous au courant de l'activité 
du Front du Travail dans les autres organis:tions ? 

R. Comme Amtsleiter du Front du Travail, j'étais natu- 
rellement en relation avec les fonctionnaires des autres or- 
ganisations c'est pourquoi je peux, non en dótail mais dans 
le principe, donner des renseignements sur ces organisations. 

Q. Est-ce que la position des chefs politiques dans ces 
organisations professionnelles était spéciale ? EtatYelle or- 
ganisée de la même manière que dans le Front du Travail ? 

B. Elle était organisée de la même manière, en général, 
c'est-adire que les chefs locaux de ces organisations étaient 
également dans le Parti. De la même manière, ils n'avaient 
pas de problémes politiques à résoudre, mais ils avaient 
comme des chefs d'organisation à défendre les intérêts de 
leurs membres, 

Q. Y avait-il à l'intérieur de ces organisations spéciales 
des chefs politiques qui n'étaient pas actifs dans l'Etat-Ma- 
jor, par exemple, dans le N.S.V. ? 

R. Il y & avait aussi des chefs politiques qui n'étaient 
pas actifs dans l'Etat Major du Parti 

Q. Est-ce que vous pouvez nommer les plus importantes de 
Ä ces organisations et indiquez les offices correspàndant 
dans les Kreis et Orstgruppenleitung ? 

8. Ce sont les organisations suivantes et les offices 
qui leur correspondent : N.S,V. et le Volkforwald (?), l'as- 
sociation des instituteurs avec la charge de l'éducation ; 1， 
association des Fonctionnaires pour tout ce qui concerne les 
fonctionnaires, l'Association xem des Techniciens allemands 
qui s'occupait de la technique, l'Union des avocats et des 


juristes pour la Justice, 
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Q. Les offices que vous avez ajoutés dans chaque cas 


étaient-ils des offices dans los Partis ? 


Re Ces offices étaient introduits dms le Parti et om 


Q. Quelles étaient les 556268 des chefs politiques ? 

R. Les táches des chefs politiques étaient des téches 
techniques spéciales et non pas des t&ches génér&les de 
politique, Ils avaient à roprésenter les intéréts de leurs 
mem bres, 

Qe Quel était lo rapport du point de vue du nombre, 
SSES des chefs des groupes techniques qui étaient dans 
ies Btat-majors, y compris ceux qui étaient dans les orga- 
nisations subsidiaires ? Btaimt-ils également un grand 
nombre ? 

R, Le nombre peut se calculer d'après l'importance 
des organisations, 

0. Qüelle était la plus importante de ces organisations? 

R, De colles que je viens de nommer, après le front 
du Travail و‎ c'était le N.S.V. 

0. Est-ce que le Front du Travail, en l'année 1933, 
Supprima los Syndicats ? 

R. Le 2 mai 1933, le Front du Travail n'existait pas. 
Il y avait des fonctionnaires de l'organisation des cellules 
nationales-socialistes ; Le N.S.V.0. qui zxzurggrkx€ n'a 
pas detmit les Syndicats mais en a pris la direction pour 
son compte, 

0. Quel était 16 but de ces mesures ? Briser la ré- 
sistance des travailleurs contre le Parti ? 

R, En mai 1933 les premiers succés sensibles pour les 


travailleurs allemands se faisaient sentir dans la solution 





ad DN O 


14h, 15h, 


donnée au chómage de millions d'ouvriers, 


La situation était la suivmte : les ouvriers avaient 
la cértitude de recewir bientôt du travail, c'est pourquoi 
on ne peut pas parler de leur "résistance contre le Parti", 
La fondation du Front du Travail avait le but suivant ۶ 
D'une part il était nécessaire, pour pouvoir pousser la 
reconstruction économique sans frictions et mettre en ordre 
le marché du travsil..... Pour évitor les gréves de look- 
out, il était nécessaire de créer un équilibre juste dans 
les relations entre patrons et ouvriers. On pouvait faire 
ceci de la fagon la plus sûre grace à une organisation com- 
mune comprenant patrons et ouvriers, 

Q, Ainsi donc, l'organisation des patrons a été égale- 

dissoute ۶ cette époque ? 

R. L'organisation patronale a été égalenent dissoute, 
Ceci dans le but de créer the organisation commune, de sup- 
primer la lutte des dasses, ot ainsi de créer la condition 
indispensable à un ordre véritablanent socialiste, 

0. Est-ce qu'en prenant en main ces Syndicats il ne 
s'est pas produit des incidents violents en utilisant la 
force ? Est-ce que les chefs des Syndicats n'ont pas été 
enprisonnésf ? 

RE, Ala suite de mesures de police ou de Police auxi- 
lieire à laquelle appartenaient des SS, des BA, et des 
"Casques d'acier", les chefs des Syndicats ont été emprison- 
nes dans un délai trés court, Ces mesures avaient pour but 
immédiat d'éviter qu'on abusa des biens des Syndicats et 
pour pemettre de continuer le travail dans le cadre de 


ces Organisations, 
/ 
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Qe- Et il y avait i ce moment là à es biens impor- 


tents dens les syndicats ۶ 


Re- Enl983., c'était la fin de la crise $c onominie 
commencée en 1929. Cette crise économique eveit naturellement 
une influence négative également sur les syndicetse 11 est 
établi que pour le chomage des millions d'ouvriers allemands 
les cadres indiquós ótcient de plus en plus meigres dans les 
synäicets. La plupart ne pouvaient plus peyer leurs cotisations 
et également un grand nombre eu point de vue pourcentege 6> 
teient obligés d'utiliser les caisses de soutien des syndicat 


ce qui occesionneit une dópense de séquestres 


Qe - Est ce que le Pr Ley lui-meme eassuéque 


les caisses ont été utilisées sans qu'on en &it le droit ? 


Re - Si je me souviens bien cette décleretion 
le Dr Ley l'a faite à l'occasion dune réunion du parti 4 
Nuremberg dens le cadre d'un repport au sujet des performen- 
ces du Front du Travail ellemende Il voulait dire qu'en ce 
qui concerne le réquisition des biens dens le cadre d'une ac- 
tionpolitique, 11 vouleit la sanctionner maintenant desormeis 
légalement. Dens le meme discoursil perleit des performences 
déjà obtenues par le Front du Traveil et il montre per Lë qué 
c'esr bien ont été utilisés dans l'intóret des ovvriers 


all emandse 


Qe - Est-ce que le but de la réaction du Front 
du Traveil ellemand n'était pes celui de recevoir ung instrue- 


tia ment contre la volonté de paix des treveilleurs? 
Re - Le front du travail ۰ 


LE RESIDENT, = Est-ce que ceci ne figure pas 


égelement dens le résumé ? 
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Re - Je n'ai pas vu le résumé, je ne le con- 


neis pase 
LE PRESIDENT. - Il y a 6 ou 7 pagese 
Qe. Je n'a pes vue 


LE PRESIDENT. - Est-ce que cela ne figure pas 
dens les dópositions du témoin à le Commission ? 


Dr SERVATIUSe - Je me suis efforeé de le résumer 
afin d'evoir une impressiond'ensemble.En ce qui concerne la 
question des syndicets,j'en suis presque à la fin,sauf quel- 
ques questions, et je vais m'occuper du secours donné aux 


travailleurs. 


Dr SERVATIUS» - Tómoin,est-ce que les trevail- 
leurs étaient desaventegés dans le DAR; est-ce qu'ils ne 


protestaient 8۰ 


Re - Densnune des qu stions précédentes, j'ai 
déjà déclaré que le front du Treveil ellemend dens l'intóret 


des membres du Front du Trevail avait feit beaucoup de choses 


Qe - Est-ce que le Front du Travail a pris des 


mesures pour prépérer une guerre mondiale ? 


Re- (le témoin n'a pas 8 traduction) „ Je n'ai 


pes entendu la question, 


Qe - Est-ce que vous connaissez des questions 


concernant des guerres d'agression ? 


Re- Je ne connais aucune communicetion qui 
donne le devoir au Front du Travail de pousser à une guerre 


d'egressione 


Qe - Est-ce que le Front du Treveil pendent 
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xxxxxxx la guerre était chergó des secours donnés eux treveile 


leurs étrengers ? 


Re - Le Front du Travail allemand dens le meure ou 


je m'en suis occupé enl938, a pris vlonteirement les secours 


à donner eux travailleurs étrengerse 


Qe - Ce qui nous intéresse ici, ce sont les travailleurs 
étrengers qui sont venus treveiller en Allemagne pendent la 
guerre, et en perticulier ceux qui ont été forcés de venir/ Le 
Front du Travail ellemend pendant ls guerre a pris l'oeuvre de 


soutien aux trevailleurs étrangers e 
Qe- Quelle óteit la tache du Front du Travail ? 


Re - La tàche consistait ence que le chef du syndicet 
près des usines était obligé d'assurer le bon fonct ionnemen t 
de son usine, deveit s utenir les ouvriers. De plus, en ce qui 
concerne ces mesures elles devaient etre soumises au Direc- 


teur de l'usinee 


Qe - Est-ce que le front du Traveil a pu donner de 


telles mesures en faveur des ouvriers étrengers ? 


Re - il était perticulièrement difficile en temps de 
guerre enparticulier dens les territoires jui éteient 1" objet 
a '&tteques, de la pert des pombardiers, ennemis... de feire 
quelque chose, meis je peux déclerer que le front du Treveil 
allemend a feit tout ce quil óteit possible de faire humainement 


en feveur des ouvriers étrengerse 


Qe - Vous étiez en 1943 et 1944 pendent les atte» 
ques puissentes contre 16 Ruhr, chergé pertieulièrement dens le 
cedre du Front du Treveil, d'assurer le soutien aux traveil- 


leurs ? 
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Re - En juillet 1943 j'ai reçu l'ordre de 
porter mon 88517156 dens le Ruhr pour malgré les attaques 
eöriennes maintenir la production des ouvriers et pour 


cela de soutenir les offices locaux compétents e 


Qe © Est-ce que vous connaissez la façon dont 


les choses Se présentaient dens l'usine Krupp ? 


۱ Re - Je ne connais pas les détails, mzia des 
reletions à 'usines dens l'usine Krupp ; mais je peux donner 
des renseignements sur les choses essentielles duf ait que 
moiememe j'ai visitó trois fois les usines Krupp dens leur 


ensemble, 


Qe - Qu'est-ce qui a été entrepris au point de 


vue des secours à donner eux ouvriers ? 


Re - Pour l'essentiel il s'egisseit de deux 
choses : 1°) la nourriture des ouvriers, et 2°) l'habitation 
du fait que Krupp lui-meme , zemum kkaxaffirnix ka ۵ 
à Essen fut attaqué plusieurs fois . Ces usines travaillaient 
dens des conditions perticulièrement difficiles. Il a souvent 
été nécessaire parl'eide d'institutions qui dépesseient les 
usines que le Front du Travail allemend ou l'office de 


l'Agriculture utilisent ces instructions pour eider les usines, 


Qe - Tl y a dens les commissions undocument 
GB 288 oú on donne des faits montrant les abus au milieu des 


ouvriers. Est-ce que vous avez vu ces faits ? 


Re - Personnellement je ne peux pas exemine 
bien entendu dens quelle mesure ce rapport du Dr Jaeger cor- 
respondait ,meis d'eprés ma propre expérience j'ai pourtent 
l'impression que dans beaucoup de points les choses ont été 


e xprimées d'une façon quelque peu exagérée, De la part du 


Dr Jaeger il y avait certainement une bonne intention 
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pour &ider dens les officese Je me souviens que le Dr Jaeger 

a parlé une fois pour dire que les ouvriers étrengers n'eveient 
qu'une ration de calories de 1000. Je peux dire à propos de ce- 
la qu'en Allemagne égelement,meme pour l'useger normel pendent 


le guerre il n'y 8 pes eu de ret ions de 1000 calories per jour* 


Qe - Les explicat ons eu sujet de 8 de 
plusieurs usines, en perticulier du camp de l'usine Krupp peu- 


vent atrax elles etre crues ? 


Re - Antant que je me souvienne, au sujet de 
deux camps, le Dr Jaeger ne parlait que en cas d'évènements 
perticulierse Les difficultés étaient grendes chez Krupp ,meis 
11 ne feut pes étendre cele à tous les campse Si le Dr Jaeger 
indique enperticulier que dens une berreque il aveit plu pen- 
dent des semaines, je ne peux que eonstater que le ville de 
Essen,a eu de la pluie dans des milliers d'hebitations. Eteient 


heureux les hommes qui evaient un toife.«- 


Qe = La commission a présenté des documents 
eu sujet de traitements des treveilleurs chez Kruppe Est-ce 
que ceux-ci dbnne un tableeu approchent des relations quix de 


vie telles qu'elles étaient dens tout le Reich ? 


Re - J'ai ceci à dire à ee propos 3 dens le 
Reich nous avons des centaines de milliers d'usines moyennes 
et petites, et justement à Essen les reletions constatées ne 
doivent pes etre ótendues à tout le territoire pour le trai- 


tement des ouvriers étrangers dens toute l'Allemegnee 


Qj - Est-ce qu'on 8 pris des mesures de 


sécurité afin que des éléments qui ne s'y preteraient pas 


soient obligés d'eccepter les teches ? 


Re. Le Font du Treveil allemand aussi bien 
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dens le Geu que dens le Rakar Kreis, eveit un office ep pel ó 


Office Labor Commitment qui s'occupait de ces questions con» 
cernent les ouvriers ótrengerse Toutes les ordonnances qui 
pervenaient aux services montraient la nócessitó d'un traite- 
ment correct et juste, et ceci aussi bien pour des motifs ۴ 
humanité que pour desmotifs du travail de ces ouvriers $< 
vr&ncero. Ceci afin d'empecher des hommes qui d'une manière 
ou d'une autre, 8781 625 abusé de leurs compétences, de re- 
venir de nouveeu en contact avec des ouvriers étrengerse 

Cet office a publió un fichier eu Kreis ou Gen dans le quel 
tous les hommes qui avaient abusé de leurs compétences ne 


devel ent pas etre utilisés comme chefs de camp. 


Qe - Est-ce qu'il en est réulté un trei- 
tement correct des ouvriers ? Est-ce qu'il ressort de là 
que les ordonnances étaient nécessaires, et est-ce que c'est 


général ? 


Rə- Dens toute organisation il y a toujours 
des éléments 5532125 a-sociaux, et je ne conteste pas qe 
cà et là un fonctionnaire du Front du ireveil allemand ait 
pu abuser de ses compStencesé Ceci a pu etre l'oceasion d'une 
publication cd'ordonnancese D'eutre part, cette ordonnance 
n'est à considérer que comme un recueil de toutes les ins- 
tructions qui avaient été données jusque là, mais onpeut 
dire encore les choses suivantes à ce sujet ; dens tout 
état de civilisation il y a des lois qui punissent et ine 


terdisent le meurtre et le vols 


LE PRESIDENT. = Dr Servatius, il n'est 
vreiment pes nócessaire de traiter la question avec tellement 
de détails. 

Dr SERVATIUS, - Ce sont les quest ions 
qui ont ótó posées au témoin dens les commissions. Je ne 


vois pes quel intóret l'accusation a à ces questions, mais 
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elle les e toujours répatées dens les commissiànse 


Je passe à une eutre question. 


Qu'est-ce qui s'est produit pour 
surveiller l'exécution desordonnances concernant le 


soutien eux ouvriers ? 


Re - Du coté de l'Office Labor 
Commitment pour be soutien des cuvriers,lorsque le Dr Ley 
à l'intérieur du Front du Travail créa ce qu'on a œ pelé 
une inspectionde s cemps qui était sous le direction du 
chef du Front duTraveil et avait le droit,la mission 
en dehors de le com^ótence de l'Office du Treveil و‎ d'ins- 
pecter les ótrengers et de soncotó d'essurer l'ordre per = 
tout oú il y aveit du desordre. 

En soi, cette institution eveit 
égelement le but que d'autres organes en dehors du Fro nt 


du Treveil s'aoccupat de teles ۶ 


Qe = Est-ce que vous a vez constató 
quelque chose au sujet d'untrsitement indigne des ou- 
vriers ? 

Y. - Vous aves visité les usines au 


lin; quelle a été votre impression générale ? 


Re- Cela ne nas a pes ótó commu- 
niquó directement, cer il y aveit pour cela des quustinzx 
chefs compätents,mais, comme chargé de mission pour visi- 
ter j'ai ótó dens des millie s d'usines et je suis obligé 
de constater qu'à pert quelques cas isolés les choses ós» 
teient convenabless 

Dr SERVATIUS» = Monsieur le Prósi - 


dent, je n'ai pas d'autres questions à poser au témoine 
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J'ai einsi entendu tous mes tómoins. 


PRESIDENT. - Le *ribunel suspens maintenant 


l'audience. 


(suspension d'audience de 15 minutes» 


Interrogatoire par le Lt-Colonel GRIFFITH-JONESs- 


Qe - Témoin, je voudreis vous poser une 
question se rapportent à l'équipe de sp 1211 83 
officiers de l'Etet-mejor du Gen, Kreis, et Ortsgruppenle i- 


terse, en matiére disciplinaire. 


Re - Cheque fonctionnaire du Front du 
Tt ravail döpendait pour la discipline de son supérieur 
direct. Pers nnement comme chef du bureau du Front du 
Travail je dépendsis directement du chef du Front du 
Travail allemende Lui seulpouvait me hémmer dens une fonc- 


tion ou me relever d'une fonction. 


Qe - Lesreprösentents per exemple du 
Front du Travail ellemend recevaient-ils des instructims 


professionnelles des supórieurs du Front du Trevail ? 


Re - Personnellement, et aussi tous les 
autres fonctionnaires nous recevims nos instructions 
de nos subordonnós .Pour moi je les frecevais done du 


chef du Front du ۰ 


Qe - Je vous demande de répondre par oui 
ou non, si e'ótait possible ? Je diseis done que bien que 
yous receviez vos instructions professionnelles outechni- 


ques de vos supérieurs du Front du Travail gous é tiez 
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également subordonnó,n'est-ce pes $ au Hoheitstreeger de votre 


étet-major pour toutes les questions de discipline ayant un 


rapport avec le Parti. 


Re - Lorsque quelqu'un était chef politique 
116te1t naturellement subordonné à la discipline du Perti,meis 
il eveit affeire aux choses seulement qui faisaient parti de son 


domaine de compétences et de sonservicee 


Qe - Une question au sujet des chefs politiques 
du Front du Treveil. 

Un chef politique du Front du treveil était-il 
assermentó comme chef politique de la meme feçon que les autres 


chefs politiques étaient assermentés ? 


Re - Les chefs podátiques du Front du Treveil 


avaient pretó serment. 


Qe - Redevaient-ils ógelement un certificat 
spéciel et une carte d'identité spéciale comme celle qui était 
distribuóe à tous les autres chers politiques? 


Re - Oui, ils avaient une carte d'identité 


sous laquelle ils y avait le rang. 


Qe - Milord, ce témoin a ótó contre interrogé 
devant la Commission, et je voudrais simplement attirer 1'atten- 
tion du Tribunal sur un ncuvea document gi ne lui a pes encore 
ótó prósentó, et sur deux autres documents qui concernent per- 
ticulièrement le Front du Trevaile C'est le document 8 


Je le verse au dossiere 


Monsieur le Président, c'est un repport 


des conditions dans les camps, dens les berraques de maladese 
Le but que je poursuis en le versent c'est qu'il est 8 
eu KVD et au Gauemslsleiter Doctor Heinz. Je vais poser eu tó- 


moin Ace sujet une questione 
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Témoin, le KVD 6-16-11 une association de docteurs 


ou de phycisiens ? 


Re - C'était une association de physiciens, de 


chefs de meledies, de chefs de soutiens d'organisations pour les 
médecins et physiciens, mais l'essocietion pour les physiciens 


65515 1' Aerstebund. 


Qe - C'était une association de docteurs. Est-ce 
que le Dr Geuamstsleiter , d'aprés ce document, óteit non poli- 
tique Zeckt dens l'ótet-major du Gau concernant les affaires 


médicales. 


Re - La charge qu'il occupait n'était pes ici, meis 


Je pense qu'il s'occupait de question de senté. 


Lt GRIFFITH-JONESe = My Lord, le Tribunal trouve- 


TEerc.cercerse 


LE PRESIDENT, - Quel est le numéro ? 


Lt Colonel _ -GRIFFITH-JONESs = Ce document se trou» 


ve à la pe 19 du Livre de Document. C'est un document qui a 6% 
versé. Je ne suis pas certain qu'il e été lu ou non auTribunal. 
zt j'aimerais particulièrement me référer à l'evant-dernier pa 
regraphe de la première page qui a une importence considére blé 
par ræport au Front du Travail, C'est le rapport parlant eu 
Directeur du Travail de Kruppe C'est un document original alle- 
mendet il se repporte à une discussion que cet homme a eu avec 
trois membres du Front du Travail m sujet de la nourriture, du 
reviteillement plutot, qu'il esseyeit d'obtenir pour les prison- 
niers russes affa/més et les travailleurs russes prisonniers de 
guerree 

Le tribunal voudre bien m'erreter s'il connait déjà 


ce document,mais je voudreis qu'on me permette de lire ce pera- 


هوجوو 
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grephe décrivent cette entrevues 


Maint enent en ck qui concerne l'étet de la 


discussion ss... 
LE RESIDENT. - TI e déjà ótó ۰ 


Lt Colonel GRIFFITH JONES. = Bien, je m'en 


tiendra done à attirer l'attention du Tribunal sur ee 


peregrephe et sur la remarque qui y est faite. 


L'eutre document se trouve pe 9 & 10. C'est le 
document D-226-US 697, peut-etre pourrti-je poser une 


question au témoin sur ce sujet. 


Témoin, voudriez-vous regarder ce document 
et la lettre de couverture datée du 10 novembre 19446 


Voici une lettre que vous avez signée vous-meme. 
Re- Oui. 
Qe = Elbe porte la mentions"per ordre". 


A le pel0 on wit que c'est une lettre 6۲ accom- 
pegnement qui est avec un décret sur l'embauche des 
treveilleurs étrangers dens laquelle ilest dit parti- 
culiérement que"non seulement le bon rendement actuel 
doit continuer, mais que 8 continuation recherchait un 
rendement meilleur qui peut sens eucun doute etre ob- 
tenue de cesmillions de treveilleurs"e 

Et il poursuiten disent eu peragre he 2 
"Tous les hommes et les femmes du N.S.D. A.P, et 
et des corps effiliés pourront eonformóment aux instfuc- 


tions des Kreisleiters etre avertis per les chefs de 


groupes loceux, et etre mis sous l'obligetione" 
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Monsieur le Président, dans le peregraphe 
au-dessus, le document insiste sur le fait qu'il 
faut une collaboration étroite entre les sections du 
Perti de l'Etat et de l'industrie avec les sections 
de la police secréte, et que cette collaboration est 
absolumentnécessaire dans ce bute Si je pouveis lire les 
trois dernières lignes du paragraphe 2:"Les membres 
du Parti en effet et les membres des organisations 
et des corps affiliés, doivent evoir deplus en plus une 
attitude exemplaire"e 

Ft au bes de la page 3" le chergó du Gm 
du DAF dopnera des instructions d éteillées en collabora- 
tion avec le chef de la propagende du Gau, pour les 
questions sociales," C'éteit un ordre de ces membres 
spócielisós du personnel du GeueEt ensuite, encore au 
peragrephe suivent : "Il y &d'&u tres points de zgiiaba- 


coopéretion 
ration enperticulier des Kreisleiters et de la Gestap 


pos 


Je n'ei pas d'eutres questions à poser, Mon- 


sieur le Présidente 


LE PREIDENT. - Dr Sefvatius, avez-vous des 


questions ? Non ? Le témoinelors, peut æ retirer. 


Aimeriez vous faire les commenteires que vous 


jugeriez nécessaires à proposde votre document ? 


Dr SERVATIUS. - Monsieur le Prósident, 

ne son& 
Je n'ai pes lesáocumen ها‎ meint enent ici,il agat pas en- 
core produite de telle sorte qu'ils n'ont pas ét pré- 
sentés au Tribunal» Je proposerei tout d'abord que 


les témoins soient entendus; ensuite les documents se 


. ront assez avancés pour qu'onpuisse les traitere 
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Ce n'est pas eseulement le livre de documents, 
mais aussi les affidavits qui ne sont pas traduits „Je ne 
peux pes le faire maintenant, je ne les ei pas róunis; je 
pourrai en p&rler dens mon discours de la fine Je pourrei 


demain matin, 
LE ERESIDENT, = Très bien, docteur Servatius» 


Est-ce qu'ilvous conviendreit de faire des commer 
t aires mintenént sur certains documents dens le Livre de 
Documents et de réserver les déclarations sous serment pour 
plus tard ? 

Dr SERVATIUSe = Comme ele n'est pes próperé, 
cele prendrait beaucoup de temps; je préférerai le f eire à 


un autre moments 


LE PRESIDENTe= Il faut mieux que le tribunal 


continue a examiner les dépositions des autres tómoirs e 


Dr SERVATIUSs = Est-ce que je dois le feire 
eprès la présentation au sujet des eutresorgen isations ou 
EXIINSFANEX APRES QUE leg tómoinf mreff été entendug ? 


LE PRES IDENT è- Aprè Se 
LE PRECIDENTe - 00116116 est la prochaine or 


genisation que nas aurons à entendre ? 


Ex SREL A 


Dr MERKEL.- Dr Merkel, pour le Gestapo. 


Monsieur le Président, Messieurs les Juges, 
Je vous prie de me permettre tout d 'ebord de présenter les 
preuves documentaires, Je verse tout d abord mes deux livfes 
de document و‎ à sawir le Livre de Document n° 1 qui contient 


les documents 1 à 35 et le livre de Document n® 2 qui contient 


les documents $2 à 626 
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Voulez-vous que je prenne positionen ce qui concerne les 
différents documents ou bien voulez-vous que je le fasse aprés 


l'ewdition des tómoins, 


LE RESIDENT, = Qu'est-ce qui vous convient 
le mieux ? 

Dr MERCKELs- Je prófórereis personnellement 
traiter ce problème après l'audition des tómoins, 


LE FRESIDENTs - C'est très bien, 


Dr MERCKEie~ Puis-je vous remettre une liste 
de 13 témoins qui ont été entendus dens le commission, de plus 
une copie ällemande des procès-verbaux se ræportant à ces 
brèves dépositions, et je prie le Tribunel de bien vouloir en 
prendre connaissences Quent à Tergumentationelle -meme]'y proe 
códeral après l'interrogatoire des témoins, Enfin, je remets 
encore une liste contenent les noms et un résumé des déclare 
tions saus le foi du serment remises à le commission qui pate 
le numéro : à 85 que je verse eu dossier égelement à titre de 
preuvess Je verserai dès que je l'aurai le document se r&äppor- 
tent à la discussion des procès-verbeux; de plus j'aurai à 
présenter encore 1500 déclarations sous le foi du serment. Comme 
ce résumé n'est pes encore entièrement fait, و‎ je vous prie de 
me permettre de vous remettre ces documents à la fin eprès que 


le témoin aure ¿té entendu. 


Avec le permission du Tri tu nel , je dósirereis 
appeler le témoin Dr Best. 
LE PESIDENT. = Faites entrer le témoin. 
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«le témoin est introduit dans le sel le d'au 
diencee 
LE PRESIDENT, = Voudriez-vous donner votre nom, 


Re- Dr Kerl Rudolf Werner Best. 
Qe» Voulezæus répéter le serment eprès moi, i 


* Je jure per Dieu tout puissent et omniscient de 


" dire la vérité, de ne rien cacher ni: ajouter«" 


(le témoin répète le serment) 


LE PRESIDENT. = Vous pouvez vous asseoire 
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